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Nouvelles
Le nouveau

secrétaire général
Le premier avril 1993, le D' Hans

Peter Hertig prendra la succession du
Prof. Peter Fricker au poste de Se-
crétaire général du Fonds national.

Hans Peter Hertig est né en 1945
à Burgdorf (BE), où il a grandi. Après
un apprentissage de laborantin à
l'Institut de chimie organique de
l'Université de Berne et une formation

d'ingénieur au Technicum de Burg-
dorf, il fréquenta le collège du soir
pour obtenir sa maturité en 1969. La
même année, il débuta des études de
sciences économiques et sociales à
l'Université de Berne, qui lui décerna
un doctorat en 1979.

Durant les années qui suivirent, il

se consacra à la recherche seien-
tifique dans les universités de Berne
et de Genève, ainsi que dans les uni-
versités américaines de Iowa et de
Californie du Sud. Puis il passa quatre
années à l'Office fédéral de l'éduca-
tion et de la science, avant d'assumer
un poste de conseiller en science et
technologie auprès de la Délégation
suisse à Washington (USA) et à
Ottawa (Canada).

En 1990, Hans Peter Hertig re-

tourne sur le vieux continent, s'éta-
blissant à Bruxelles dans la Mission
suisse auprès de la Communauté
Européenne. Là, il ne sert pas seu-
lement de conseiller scientifique et
technologique, mais il est encore
chargé des relations de notre pays
dans les domaines des télécommu-
nications et de la recherche nucléaire
pacifique (Euratom), ainsi que de la
collaboration avec le Japon.
«La recherche est une affaire inter-
nationale. Et c'est tellement évident,
qu'il est inutile de le préciser!» aime à
dire Hans Peter Hertig. Ainsi, il axera
son nouveau mandat sur les contacts
avec les autorités politiques du pays
et de l'étranger - sans compter les
tâches de gestion, de relations publi-
ques ou de représentation du Fonds
national auprès de nombreuses
organisations.

Des jobs on //ne
Une étude sur les boursiers du

Fonds national suisse a montré que
les chercheurs qui ont travaillé à
l'étranger ont souvent de la difficulté
à se réinsérer dans leur pays. C'est
pourquoi le Fonds national envoie
dorénavant à ses boursiers une
feuille d'explication sur le système
électronique Te/e/ob.

Te/e/ob est une centrale d'infor-
mation gratuite sur les places de
doctorats et de post-doc. Il a été mis
en place par l'Association des assis-
tants du Poly de Zurich, et est ouvert
aux étudiants des hautes écoles. Le

système est géré sur une base non
lucrative: les frais de fonctionnement
et de secrétariat sont couverts par les
«offreurs» d'emploi - à savoir les
hautes écoles, les instituts de recher-
che et l'industrie.

Pour le Fonds national, Te/ey'ob
offre deux avantages. Premièrement,
c'est un moyen de trouver rapidement
des scientifiques très qualifiés pour
les nouveaux projets de recherche.

Deuxièmement, cela permet de
réintégrer facilement les chercheurs
qui reviennent de l'étranger. Et
d'autant plus rapidement que les
informations peuvent être consultées
de n'importe quel pays, puisqu'il suffit
de brancher son ordinateur sur le
téléphone pour consulter Te/e/ob.

Il est même possible aux cher-
cheurs - «exilés» ou non - d'envoyer
gratuitement leurs propres offres de
service au système.

Secréfar/af «Te/e/ob»: Sonneggsfr.
33, ET/-/ Zentrum, 8092 Zur/cb.
Te/: 0/ 256 46 42 Fax: 0/ 256 34 70
£-ma/Y: fe/e/ob@avefb.efbz.cb

Après le non...
Le refus de la Suisse d'entrer dans

l'EEE rend impossible la participation
intégrale de nos chercheurs au 3ème
programme-cadre de la Communau-
té. Cependant, des négociations ont
été entamées en ce début d'année
pour réaliser un accord bilatéral entre
la CE et notre pays, afin d'offrir à nos
chercheurs un libre accès aux pro-
grammes communautaires.

En attendant, les scientifiques de
Suisse peuvent continuer à participer
aux activités de recherche de la
Communauté, «projet par projet» et
aux mêmes conditions de restriction
appliquées jusqu'à présent, selon
l'accord-cadre de coopération seien-
tifique et technique conclu en 1986.
Comme auparavant, l'Office fédéral
de l'éducation et de la science finan-
cera les participations suisses, après
examen des requêtes et dans la
mesure des moyens disponibles.

HORIZONS paraît trois fois par an et existe aussi en
version allemande (HORIZONTE).
Le choix des sujets de ce numéro n'implique aucun
jugement qualitatif de la part du Fonds national, mais
vise à montrer la diversité des recherches qu'il
encourage.
Il est possible de recevoir gratuitement et régulière-
ment HORIZONS en s'adressant au :

Fonds national suisse de la recherche scientifique,
Service d'information, case postale 8232,3001 Berne.
Téléphone: (031 27 22 22 Téléfax: (031 23 30 09
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